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les expériences faites par Josuô (Achives générales de médecine, 1er
novembre 1904 ) avec la nicotine ont échoué, c'est parce que les dosus
injectées (O 0 r. 8 ) étaient beaucoup trop faibles.

TRAITrEM~ENT DES DYSPEPSIES PAR FERMvENTATIONS
ANORM~ALES

PAR M. L'E PROFEPSEUR ALBERT ROBIN

Dlans une remarquable leçon, professée a l 'hôpital Beaujon, pu-
bliée, "Blletin 1général 'de- thérapeutique", M. le- professeur ROôbin a
exposé le traitement des dyspepsies par fermentations anormules.

Le malade, auquel le traitpiinent spécial doit ôtre attribué ôt'ait uai
ancien, saturnin, décharné, a-ux tînits tirés, ù, l'aspect have. Il souf-
frait depuis douze ans de crises gastriques douloureuses, avec éructa.-
tions, qui so répétaient tous tes mois pendant unes huitain. do jours.

Ce malade etait pris 'tout a coup d'une douleur épigastriqu2e avec
irradiations dans les f lan.cs et la région des reins. Puis -il éprouvait
des bri2Jure's, 'des aigreurs, de 1a::éêrespiratoire avec une sorte
d'angoisse gnéi-ale et le tout Z»tait suivi d'é-ructations. Enfin, ces
éructations- se comp1iqVaient de vomissements, l' abord. alimentaires.

puis ilieu, ui s'effectuaient au milieu de rejets de torretgae.
Enfin, il pr2sen-tait -un ballonne~ment du ve'ntî'e persistant. Là langue
était sale, l'haleine fétide.

Avec un appétit relbtivoimmit bon, il ne mangeait cependant pas,
parce que loin d 'éprouver u'x soulagement quelconque, après son re-
pas, il ne faisait que souffrir davantage.

Lý'analyse chlimique du suc gastrique a meýntré qu'on n'était pas em
présence d'un hypochlor-hydrique -. sa chlorhiydrie était normale, maiis
une partie de son acide chilo-r!idr-ique était saturée par des bases vi!i-
nioni acales dérivant des Sern±<in.ttions, des matières album-inoï des.

C'est un phénomè-ne> peu connu, nrs extrèmemient intéressant, que
cette fermcentaition aminoniacale dont on trouve le corollaire dans la
diminution des peptones e-t des sYntonines dans le contùnu gastrique,
tandis que la digestion- des féculents cest bonne.

'Pour combattre ces sym-ptônLs,, M. Zobin reconunande, le, traite-
mnent sui\'ant

Io. Donner -des aliments aussi Peu. fermientescibles que possible;
2o. Evitàr les stases alimentaires prolongées s.
S'o. Pratiquer l'anxtisepsie- stomnacale par dos procédés qui ne soii'nt

pas, en mê£me temps, aîïtiseptlque-Et
4o. Bégulariser la sécrétion, gastrique.
Voici comment il réaJise ces indications.
Io. Alimetati on. -Puisque, chez ce malade, dit M. -Robin, les fer-

mientations s'ac.coiplissenit aux dépenis dès albumninoïdes, nous dimi-
n1uerons et supprimerons mêmea ces aliments, si ýpossible, et en preii-
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